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Très vite, des liens se sont créés entre 
les afghans et la population locale, et un 
collectif s’est formé. Ainsi, de multiples 
initiatives ont vu le jour, comme la mise 
en place de cours de français, d'ateliers 
jardinage ou réparation de vélos, ou encore 
l'organisation de matchs de football entre 
français et afghans. Malik a participé à ces 
rencontres, voici l’interview.

Peux-tu te présenter ? 
Je m'appelle Malik, j'ai 18 ans et je 
suis en fac d'informatique à Rouen. Je 
suis  passionné de sport et de football 
particulièrement. Je fais partie d’un club 
depuis l’âge de 6 ans. 

Qu’as-tu fait comme expérience 
auprès de migrants ?
J'ai joué au foot avec les migrants plusieurs 
fois, au stade de Serquigny. C'est une 
initiative du collectif qui propose à des 
français de jouer et de passer un après-
midi avec les migrants. J'ai accepté car j'ai 
pensé que c’était l'occasion de partager 
un moment agréable avec des personnes 
qui n'ont pas la même culture que nous, 
pour connaître leurs origines, leur vie en 
Afghanistan (la plupart viennent de là-bas) 
et leur adaptation à la culture française.

Avec des copains, on y est allé tout 
d'abord pour jouer au foot, puis pour 
essayer d’échanger avec eux, même si 
c’était compliqué car ils n'aiment pas trop 
se confier. 

Qu’est-ce que tu as découvert ? 
J’ai découvert des personnes qui avaient 
l'air heureuses, surtout contentes de 
pouvoir échanger avec des français car ils 
sont la plupart du temps entre eux. Nous, 
ça nous a permis de jouer au foot tout en 
essayant de comprendre leur histoire : la 
difficulté qu'ils ont eue à trouver un endroit 
stable ainsi que leur périple avant d'arriver 
à Serquigny. L'échange avec eux est 
néanmoins complexe car la plupart sont 
très réservés et n'aiment pas forcément 
parler de leur passé. 

Personnellement, j'ai l'impression qu'ils 
étaient surtout contents de pouvoir 
partager un moment avec des français, 
tout en jouant au foot, un sport qu’ils ont 
l'air d’apprécier. Ils aiment rester en contact 
avec nous et envoient régulièrement des 
messages pour nous demander si on va 
bien. J'ai passé des moments agréables 
avec eux car être avec des gens qui 
n’ont pas la même culture est toujours 
très enrichissant. Ils sont en plus très 
bienveillants, et ils ne nous laissent jamais 
partir sans prendre le thé avec eux, une 
coutume qu'ils aiment partager avec les 
français.

En conclusion : Je dirai que c'est une 
superbe expérience, que ce sont des 
personnes très agréables et je trouve 
dommage qu'il n'y ait pas davantage 
d'échange avec les français, car ce serait 
une chance pour eux et également pour 
nous !
 Malik LAMBLIN
 Rouen (Seine-Maritime)

Jouer au foot avec  
des migrants

S uite au démantèlement de la jungle de Calais à l'automne 2016, une 
trentaine de jeunes réfugiés afghans ont été accueillis dans la petite 
commune de Serquigny dans l’Eure et hébergés dans des logements HLM.


